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CIIAPITRE XVi il*.

Uz' i.rnw m.: Mrî.Aîl

Milady Mordante est dans soil salon
en déshabillédu matin. Elle portw i
Smotiher l"ubbard '' en soie bleue bor-
dlée cin tulle et ses pieds sont enprison-
nés dans les pnUttoiles le satin rose
frangées d'or.

Onze heures venaient de sonner, à
la pendule enI bronaze q(ui ornait le ni-
teau de la cheminéc.

Assise das unitufiteuil douillet près
d'un te u de gril qui répamnl une Chaleur
temiprée dans l'apartement. elle dé-
pouille sa correpdn plac e sur
un plateau 'argenat p<'sé su r une eP'-
dence.

En regardant la signaturu de la pre-
nière lettre elle fait une moue déldai-
gueuse en disant: C'est encore le chef d e
police de Québe qui veut en savoir trop
long sur le compte dei mon 'entfiant,
Marie Biscornet.

Flute alors !
Elle. jeta la lettre dans le feu, poussa

un prof>ond soupir et s'exclama : Ah,
ce pauvre Biscornet ! Dire que je l'ai

tmi émidat ulteloues ml-ois, ! Ohi ! là l-à !

LE VIEUX TRUC
.- : , 0 oi' o yi : Crapauid de vieux tuyau :'Moi qui rcyaiz le faire sauter

>i facilement.
Angers, Caron et Ouinmet iient du bobode Lauirier.

Milady, en lisant l'adresse de larobe et selpassait Irvet enien t les;vètir'tne'toilette élégante et -seî'arfu-
lettre suivante tressailla dans sona faiu- doigts dits les longues treSSe Sa Ier de nuise (t

teî. chevelure qui retombait sut' ses éii.l~ A midi soilialitt le tinibre c. ietriqe
'lle avait reconnu l'écriture grossi?'re comme une cascade d'or.l1i*'1'i

de Porthos.CEllea subitement dans sapnîtouIl.
lelle déchira l'enveloppee et démplàya nson triit.tl teitui' C

làXm4.-j'ai une idée, se (lit-elle. 1-:1e Il entrai, dailts le ma!î'i et .selaîissail1 missive.
Elle lut ce qui suit 'approcha d'ue table et grillonnaià lu îlieoitit-rtitp

Ia chère amie, hâte quelques nots sur une Jouille îe ine îîîî'îl lia-
je sais que vous me méprisez. Il ypalier paîîa'e qu'elle llit sels tille tait le.

ai un bout à jouer au bouchon. -Je ne enveloppe..était raiis..titîd e et
suis lias pour meit laisser " bluer' '" partib.i ssa non-elletoilette.
vous plus lon gtemps. Juisqu'aujoi<ur- Une serate parut. Elle paéseîata latnaii l .C -vou pusloIgtni-s 'eiez, dit M%,ilady, liabil lez-vous, lui-ci lat~ aléécnn et etiat
d'hui vous vous êtes servie de moi -

conie duiîinstumet pr ~ en tonte haite. Voici un-e piastre. X anis haut, le corps v-i.' tne si cette miarqutecomime d'unt instrument pour arriver
au but de votre anabition. Il y a assezale- tpporter nue fiole (e li liur- Iutié liiout i'épaiîa.
longtemps que cette comédie dure. i l
faut qu'elle finisse. Les bons comptes imeo iedCette'î:ommission. Allez Iiithos. Vous êtes veili1clut:e

t'ont les bous ais.iNousfaotes'diligotuee. 'Vous reiedez'i1)(1111',zvoirrNOiavec ntoi l'ex plicati.îtadontfont les; bons amie. Nous allons Jouier-
artes sur table. e veux avoir nie trouver ic as le alo.OUS rliz (lits vr lette. o

vouts ue tde le.lre ve tion. de Dix minutes plus tard lat bonnte était >et's titigalant Iltiiaine et j'espère c licevoue une dernière explication. (e eore eeti -ite-, oslesrzpsto il
Je serai chez vous demain à midi

précis. Ce sera ma dernière visite. tie fiole soigncuteiît cnveloppée et -'au déeilé que uo. rap-
Soyez chez vous. Il y va. le vos plus vailietée. iots damitié levaitt rà Partir
chers intérêts.pC'est bien, dit Milady. Mainte- l'*til'hîui. Je voudrais vots re-

Je suis votre amîti,liant voas allez descendre à la cave et mettre ex, possession de ce vieux billet
I 'ORTivous.'iOtmotîterez quatre grosses bouteilles qule ,jai dlants 11011 portefeuillte, billet

Milady regarda la pedule. J'aimpage, dPo ery sec, et ie qui ouvaitvsCompromettre x
Miladyregard la pedule. JYL assiettée (le beigneots. Vous les miet- >yeux de vos; amis. -le suis prêt à vomus

trois quarts d'heure àI me préparer, se t rez sur la glace la salle à mange'. le vendre nhoVcuîit.une considération
(lit-elle. Bon. Je sais ce que veut ________l__it'i .
Porthos. Il s'est enfin décidé à tme -le le savais, t'est de Vîîî'geîîf qu'il
faire chanter. Il aurai anhiire A min -
forte partie.iprix, c'est $4.000.
-Porthos, Porthos, tu joues gros jel. -e trouvez-vouslitSommeun peu

Mais j'aurai tous les atouts dans nia
main.-o Iilady. -lene deniinde que

Milady froissa la lettre dans sa main
et la jetai dans le brasier.

Elle se leva d'unbOid et el'litiles'iob tsontaissateruemntle

doLetsliannclssslntguesutrhsses dette

arpenter son salon cimîrtut la panthbro hLorsque le toafut porté sur le titai1- anéeet.il faut, graisser la Patte à la
titi l'arc Sommer dans sa cage. tetnade gé eoradia sa sorante et 'ron police provit.ciale. ,Iai es vue tne

lechiiflonnuilligarnitur eesa t1-Jnai uhninbre s Coucherl oilre- excellente maisontsmt'lairue St-Gâbriel
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avev unei entre conveablle pourVeni-
dre le dimiancihlae.

-- C'est bien, M. Porthos, rendez-
nmoi le doeunenit et je vous donnerai
mon ièque_ pou r* $4,000 su r la Banque
Nîationale.

-emtarquez. madame. que c'est
doinnant donnant.

-C'est parfit. monsieur.
Milady ouvritt un secrétaire et rem-

plit un blalne de elièquo qu'elle présenta
ait unstable.

Porthos sortit son portefeuille et on
tira le vieux papier jauni que convoi-
tait tant son anciente amie.

Le lt(que rempaça le document
lans la polie de P'orthîos.

Madanie serrai la lettre précieuse
lans son corsage.

Prthas, dit-elle. lette séparation
m'est douloureuise. 'ous nm'avez tou-
jiours mal jugée. Avant de partir vouS-
lie refusere-pas de prendre uti verre
ide champagne avec imoi.

La ligure de Milady s'était rasséré-
liée. lele s'était aperçue que Porthos
avait pris plusieurs "schnufiers" avant
d'entrer chez elle. Quelques verres de
vin allaient compléter son plumet. Elle
attaquait le miotstiquaire au détitut. <le
la cuiras.se.

-Ce n'est pas de retfus, lit P">orthos.
Nous allons boire au su e s de mon
nuvel établissement.
Milady passa laits la salle à manger

et revint quelques instants aprèbs avec
deux verres à soda rempli de Pl'ommery

'orthtos, vidta son verre il deux
traits.

-Tiens, dit-il, il a d oe oût tout
de itême ce ellailnpa"ile.

-Vons trouvez. nest une nouvelle
marque que ma'a Ioiine mon fournis-
seUr. Le vin est un leu cune, c'est
Ve qui lui donne ce goût singulier.

Il est lhon cependant, reprit Porthos.
Il Ie tlait nii velours sur l'estomac.

-Mlisieur IPorthos, après notre sà-
paration nous n'en resterons pas moins
amis. Le passé est enterré n'en parlons
plus. Vous rme donnez maintenant votre
parole que vous ne desserrerez jainais les
dents sur ce qui s'est passé le 2- sep-
temabre 185 il. à la station de la rue On-
tario.

-Vous avez ina parole, madame.
-En retour, je vous promets que je

ne vous desservirai jamais auprès du
chef île police. Je serai muette comme
la tonbe sur tout ce que je connais de
vOUs.

-Entre alciens ainis. oni finit tout-
jours par se comprendre.

-- Oui Porthos. Vous ne partirez-pas
que sur une jamîhe. Attendez une se-
conde, je repaie la traite.

Porthos entila ii nouveau verre
soda rempli de vin mousseux.

Ce deuxième verre commença chari-
ter dans sa tête.

.l devint plus expansif.
Il taisait part à Milady de tous ces

reves d'avenir. Il était certain d'amas-
ser une fortune sur la rue St-Gabriel.

Pendant ce discours sa langue s'é-
A suivre tsur la 4e pagei
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sent que le mot propriété devait être rayé stéiographe ofciel des associations socia-
du dictionnaire. Chacun serait obligé de listes.
travailler et recevrait une récompense pro- Plus $so,ooo pour payer la traite aux
portionnée à son labeur. ihons bougres, le jour le la St ja-Baptiste.

Le Comité Exécutif des anarchistes .ne L'assemnblée s'ajourneaprèstun shake hand
demànde pas aujourd'hui le partage imé- générail entre les bourgeois et les aniar-i
diat de la propriété immobiliére. Il était chistes.
urgent de secourir la classe pauvre, et le r
moyen le plus expéditif était de sortir des
banques le numéraire qui y dormait depuis -
plus de vingt ans. Ce numéraire se compte
dans les cinquantaines de million. le lire-
inier partage à faire sera de l'argent comp.
tanit en banques. Les dépôts des bourgeois,
il va sans dire, devront être partagés avec ..-
le reste. Comment devra se faire le partage?1
C'est un problème difficile à résoudre,
niais ien y mettant un jeu de bonne volonté -
des deux côtés il sera facile d'arriver à titi
arangemient. Je snis d'avis qu'un comité
soit nommé par les arnarchistes de chaque
quartier, avec instruction de s'enquerir du I s î-îî·' .s.u " î. em
nombre des ouvriers nécessiteux et de lt
somme d'argent qu'il faudrait débourser în-î
nmédiateméi puir les souager. SO CI ET E DES PE IGN ES

Après la lecture et l'arlopetioi des' trocès-
veraux de la dernière séane;. le président
lit que le secrétaire doit lire titi dtcumient

intéressant pour la sociéti,
Le secrétaire lit la lettre suivante

Montréal. as Mars i.i.j.

Ati président et aux nemitbres de la
société (des Peignies.

.. l tMessieurs,
s Nous avons l'honneur de vouis iinforiîer

ilue plusieurs Ieigies uIt Iquartier Ste-Marie
st- sont organisés en société et désireraient

]LIE C A A R Dobtenir tue charte de votre belle associ-.t-
MONTREAL, 7 AVRIL 189-1 '.r tion. Cette charte devra contenir utie

clause, les autorisant à occuper pour leurs
sîtances titi local sur la rue Amhnerst. i

,z~TxnIuyT1, i UN Âiti~i i isrt: *iiVE-îrî1uv.i: i cideà; iieîtîbres est lpropriétaire d'écutries leL'ANARCIEÀA ONTRER ucEms louage. Il est disposé à leur prêter son gre-
ilîeî a fiinî. Il liexigeta auîti 11loyer. Il

/s u..E » vs i is M. U rbain Lafontaine, dans un lang:ageiy a tira atiun frais d'éclairage. ii le li
modéré, a fait valoir les drots qu'avaient les lîumière viendra d'une lampe électrique cri-

.p gée sur hi ire ien face le la talle. La s)cité
DEs Nii.iLoNS sERoNT isTRiutihs ouvriers pauvres stir une partiedes ca.itaux qui demandi sa charte a déjà choisi ses

DANS LEi I EUM.. qui étaient le prix de leur travail. Il ne de- otficiers Comme suit : 'résideInt. o.ephl
.madtie pas une fortue ni les reptes lour Larnouchie ; vice-président. Pierre ßaisse-

L'assemblée atm Mechanics' Hall était les anarchistes. mais du travail et une Lumière . secrétaire correspondant. Jean
présidée par l'ex-échevin Stelhlicis. le plus honnête aisance. Il est ('avis lue tot Nichou, secrétaire archiviste. Oner Mou-

fortemtriliabe de la cité. ilotte. La société compte pluisiers membresfort eargent de nos nllionnaires n devra pas ionoraires. Pour vous prouver lue nos
Sur la plateforme on remarquait Sir être pa-tagé sur le champ. Il sutfira d'un membres sont dment qualifiés, nous vouIs

Donald Smith, MM. Angus, Lord Mount- premier versement de quelques millions seu- etterons uit trait. Ilier soir avant lcem
stephen, McEityre, ainsi qu'une ciiquan- leuimént poui assurer un comient:cient de blée noius étions tous à la porte de tnotre

tailte des capitalistes cn renom du la mé- bonheur dans les familles. sallei nattendant l'ouverturedeublaséann .
Fil vovant venir lu presidenrt qu imaan )ý

tropole. Jean Baptiste Gagnepetit abonde dans Sa pie à petites tou.hes.P.i lui de
L 'assistance était composée denviron le même sens que le préopiant. Il ajoute manda s'il voulait bien li iprêter son fond

cinq cents personnes. que s'il faut toucher à la propriété foniiére, de pipe pour prendre une chique. Le pré-
Le Conseil Central des Métiers et les dé- les premiers i s'exécuter devront être les sidet y consentit à condition ue ce fondt

lègués des différentes unions ouvrières oc- membres de l'association immobilière, un de ppe hti serait remis après 'assemlte
afin qu'il put le fumer ei s'en retouruant

cupaient des sièges aux premiers rangs. association infâme composée des citoyens les chez lui.
Le président ci ouvrant la séance dit que iplus rapaces et les plus égoistes de Montréal. ' <(Sign) leai Niclou.

les propriét:aires de Montréal voulaient le Le président prend ensuite la parole pour sec. corresout,..i
rétablissement de l'ordre à tott prix. Il es- informer les délègués que toits les princi- N.ripppcau.--e pronose qWtu'unii charte
pérait que des concessions seraient faites paux capitalistes le la ville sont disposés à si aiccordée à la nouvelle sorité.
tanit du côté des anarchistes que di côté rendretjustice aux anarchistes. .es caissiers AloIpit.
des capitalhstes. Dans la crise que nous des banques de Montréal, les 2-Marcmands, M. Rongeiard.-La société le la ru
nous trouvons il était préférable de sacri- et de British North Amierica ont déjà reçu Ahilerst a ei uinc idée luiîineluse ci sic-
fier des fortunes immenses que d'avoir à instructions de payer toits les mandats si- geant dans un fèail. Nouis devrions sans
déplorer unc guerre sanglante entre l'ou- gnés par le président et le secrettaire du retard nommer un soius cmiiiité chargé de
vrier et le bourgeois. Un projet d'un com- comité exécutif des anarchistes. les lui deiander s'il y a moyen d'obtenir ce lo-.
promis suggéré par les anarchistes sera paieIents piourront coniîencer lui îmi tatim cal pour nos séances règulbéres.
soumis immédiatement à l'assemblée et à dix heures. Cette proposition est acceptée cpar 'as-
discuté ait mérite. M. Rodier, au nom de l'exécutif, donna at semblée. Le sous comité sera composé de

président mémoii iriire montrant les diffé- MM. Baisse-ha-Piastre et Rongeliard. Ils
rentes sommes qui doivent être distribuées devront présenter leur rapport à la pro-
sans délai parmi les unions ouvrières. Le cliamie séance.
montant n'èxcéde pas titi million et demi. i Le comité de la bibliothèque présete ci-

A la demande du Conseil Central des suite iti rapport accusant réception des ca-
Métiers une sommel de $ io,ooo est votée par ideaux suivants
l'assemblée pour les frères Rodier, Lafoi- Le Guide de l'Acheteur " (tSi8) bro-
taine et Warren. Les bourgeois consentent à chure, cadeau de l'éditeur.
donner les somnes suivantes : Livre de recettes et Journal de Santé de

$5o,ooo H1on. M. Mercier pour aider L'iiian "(1894), cadeau tdu pîrofesseuir tGeo.
la cause de l'indépendance. ITcker. Brochure.

$4o,ooo à N. J. 1. Rouiliard, de Boston. " L'Almanach de la Presse pour 1893
pour assurer le succès le sa campagne en qui a failli être vendu pour de l'argent.
faveur de l'annexion, et l'aider à rétablir Brochure im-S.

M. Argus Rodier parla le premier au au Canada ses 13 journaux défunts. i Le Manuel de la Police " (1894) relié
nom des anarchistes. Il expliqua eni peut $o,ooo à l'huissier Canmpeau pour frais ei chagrin, cadeau d'unti parent dut vice-pré-
de mots le caractère du mouvement( les de propagande. sident de la société.
prolétaires de Montréal. Ce qlue ces der- $io,oooà M. L. A. W Proulx pour ses Le rapport est lu et adopté.
niers demandaient, c'était des bette- ternms dépenses comme zélateur de tous les ionu- Lecture est ensuite faite d'un rapport spté-
ou un changement dans le modus vivendi. vements patriotiques. cial dt Comité Permanent sur les Econo-
Il fallait d'abord que les bourgeois admis- $ç,ooo à M. Toussaint 'rhiomlsoii. commtie mies.

Voici quclqiies extraits du rapport
" Votre comité a aussi l'honneur de re-

conmander que pendant la saison de la lia-
vigation, les Peignes devront apporter le

plus d'économie possible aux soins de leur
toilette, tout en observant les lois de l'hy-
giène. Les Peignes qui voudront se dispen-
ser de payer pour des serviettes, des brosses
et dit savon devront se lever de bon matin,
se tenir sur les quais à l'arrivée des bateaux
de Qiuébe. Pendant que les voyageurs dé-

harquent il leur sera facile d'avoir accès à
la chambre de milette où ils pourront se dé-
barbouiller, se lirosser et se peigner aux dé-

pens de la compagnie. Le.s Peignes qui
résident à proximité des gares pourront
monter dans les chars Pullman lorsqu'ils
arriveront et faireleur toilette dain.s les 'as/

,,, sans qi'il leur en coûte un sou. Ils

devront lire attetvemt les annîîonees d'et-
(::Is dans les journaux. Ils assisteront aux

grandes ventes du printemps dans les iaga-
sins de gros où ils auront des chlintillons

de liqueurs grais. Ils assisterontt aussi aux

e"r."Ils desca rgaisosle"fr"it"'" (de la Médi-
terranée sur le grand quai. La ils se le-
ront un a lrovisionnenient d'oranges, de ci-
tns et de aisins pour pilusieus- senai-

L.a lecture du raptort a été fréquemment
iiterromnpiie ipar les applidissement (le
I'assemllee. .e rapnrt es tfinalement

adoptéa â 'umaimité.
S^· 'retident ensuite appelle l'lnire diu

jour: La discussion sur le prohamh han-
quet annuel de la sociéit.

tnt cnomité gétnéral.
lI Président : -La première quesiion qui

s'impose à votre attention est cl- le( 1d local
où se tiendra le lianpiite.

M. tGrippe.Sou.-Come il est plus que
pi (al le 1'l litel.J.tcq 1ie-s-Cart ici- restera

fermé après le rier mai. je propîose que des
délegués s'abouchenti a vec les propriétaires

de i umeuloe por Ibtenir gratuitement
l'usage dil la gr:ande salle ;a manger loi r
11u soir scillement. Cette faveur ie peut
étr. refute mx îPeignies uii ont toujours

sui initjon ea s c-lients de laln-
e-nne h ôtell enre.

Ailopité avec l'entente que les délégués
loront leur rapport àla proIchaine séance.

. I. Rongellard. -. \. le président, il serait
oplortund s atujourd'hu le fixer la date du
lianqu et et (le faire iilimteur iii lustüt les
arte-. îlî iutni.

Is prisident :- je su(i d'avis rpi*il f.udra
attendt re le temps of ,les ;gies sernt i
h.n iiiihe. Que diies-ots du nois de
juillet.

NI. l'ese.MN:ithieu.-\ttre prsuiletîu i

raison. nous fixerins titi jour ds le mois
de Juillet. Nous imeurnms a contributiron
tous nos phiarent cramnis qui rulttivent des lé.
gume s. Quat aux viades d Iibiilerie,
nous les aurrnsà Ibhnne c composition. Nous
nmis contenterons de " ,forçure ' de liiulfi
de têtes et de santg de mouton. Poutir l!
poisson nous en pêcherons au bout dtt itu qai
I onsecouîrs. Nous poutrronîs tier assez de
mioineautx sur la place Jacque-Cartier putir
s i t nos convives sur <les "tocasts." Ce
serai A l'aricle gibier ntrmle ieni. (Apla
lsiseimîents >

Le comité se iève et rapporte progrès.
A la prochaine séance. M. Grippe-Son

donnera une conféreice. Sujet: La Femmte

Sur motion de M. I alésine. l'assemblée
se désarticule.

PARCU 50H M EU
Dimanche dernier il y avait foule et îtimnaîclhe prît-

chain il y tulra uienoilefo.. Les tonursde force des
nouveaux gymnastesîtiennent du prodige. La partie
vncale dî Cî,c-tFer'a variCe et des plus attrayantes.
Il nu'y a jamais de nielles rengaines dans le pîrogrammue.

aux o<nbinaisons.-Le Vrai
.lra/eau, 47 rie St-Lauret continue sa
guerre a mort contre s s cigares.

.Obiservez. que le-,lîri\ cités plîts lias ne sott
que pour les veles Ci gros. Voici les prix
du Vrai Brazeau. Stonewall $3.3o par oo
Pegtop $3.25 par îoo ; Mungo $3.20 ; Mo-
nop2le $ 5; Mild Havana $2.50 ; tabac
McDoniald, Navy 3 s, 4 s. 45 ets la lb.

i Bruînette Solace 44 Ct5.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a BC.

LE CANARD
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Les charrons sont les gens les plus or-
gueilletx ique l'on puisse iniaginer. Ne font-
il- pas constamnient la roue

( îuel est le c mble de la prétention pur-i
un donestique nègre ?

C'est de n'accep e r une place qu'a la
ronliltiin ld'tre couché. nourri et h/anchi.

-- Auguste, pourquoi nianges-t u es ga-
te:aux ' d'iue manière si safr-. Il v en :

be:i:oupî sur la table.
-je le sais, maman. C'est pour cela que

je crains q(Iue mon appétit s'en aille :avant

les hiscuits.

U!n mariage sur le plan américain.
-- le suis venu. monsieur. vous demtana-

ier vo tr-e consentement à moriiat:gel ivc
votre jilu.

---Vous a-t-elle :n-cept ?

--- Ouni.

-- \'ous a-t-elle prmit.- e se sauver avec
vous aux .t:ts-Unais ai e:is où Ju retuserais

mon consentement ?

S-Elh bien. que le hlîîn Dieu voulis Iéni-e,
mes enfants. vous serez inaries.

Tout lasse, tout passe. tut 'is. A

preuve les différentes aarlucs le :igarus
qui se sont su-cd édt. à Mintréal dpuis u-
viron di %.ans.

Autrefois nous :avions le .enér:l. t)ù

est-il aujourd'hni ?
Nous avons eu iensuite le " er:ier. iii

trouver un " «Mercier " aujourd'hui ?
I.es riglares " CNotre ;uiverneCi h:pleu"

ont eu de la vogue.
Qui en fume aujourd'hui
Comme la gloire est éphèm-r.

Un entrepreneur d idéparte ment des
chemnins, apr s avoir i/// pendant pii-

sieurs années. passe le vie à trépas.
Naturellemeit il va chez le diable.
Celui-ci le vovant arriver :

-u'est-c qtie vous venez. faire ici?
-- Je puis Vois ttrei tile. le puis entre-

prendre de paver toute votre boutique en
asphalte.

-Pas d'asphalte, chez moi, reprit le
prince des ténèbres. Tout le pavage se
fait avec de bonnes intentions.

-Ah i diable.
-Pu reste, je n'ai pas besoin de vous,

vous venez de Montréal et vous finiriez par
bood/er sur le soufre et le charbon.

AUX CORRESPONDANTS
P. P. P.-L>.: Ci5ARNan ne répondraü au-

cunes questions posées par des correspon.

, WANTED

C \ COLLECTO
NO FRENCH

NJ EED APPLY

M ..

A LA DOUANE DE MONTREAL
i i-- Xii cuher Boivin. itine tait Ie hla pine.Tu lais pas de'

chnuici conmme tul vois. "T 2 TiL

oi v s -- Eh viali ' Faut tir aven poiii -se fiiir maifanner.
.\ais innhe

flLfllhfl% ItIIIAbrLAGER' E.AGE R!'
CONCOURS CULINAIRE Sî vous oire lu bcn

mni;oi,uscelui île Ileiiiliurd, t. Il est re'onnuîîc' mne
Il s'est tenu dernièrement A Paris, au

Palais de l'I ndutstric, un grand concours de1l
Ciuisine pour les mnMgres. lme CarnotLIou i j1 ur'- ceadeteeinhard tletrecl:oncmme
av:ait ol*,Tert un prix pour la mneilleure prepa- rue dies :lea.s

ration dii rognoi.

Voiia un concours utile et agréable.
Pourquoi n'en organiserinns-rnois pas un

å Mîmntré-al ?
La santé pblîliq pue y gaignerait et la paix

dees ménages aurait plus de garanties de
stabilité.

I.e mari qui mange bien chez lui ne dine
pas au club où il trouve de fréquentes occa-
sins de dissipation. Il reste au foyer con-
jugal et y jouit d'un bonheur qu'il cherc:he-
rait en vaiii ailleurs.

I'organisation d'un concours culinaire

n'entraiierait pas des dépenses considé-
rahles. !tic nmanque pas du philhnthropes
parmi nous qui souscriraient des sommes
d'argent uassez considérables pour itre dis-
trihuées eun prix parmi les ménagères et les
deumoiseles à marier.

La municipalité pourrait fournir gratuite-
ment le IOcal. disons l'étage supérieur di
Marché Ploinsecours.

L'installation des fourne.itix coûterait une
bagatelle, attendu que les grandes manu-
factures preteraient les meilleurs poeles de
leurs fabriques. histoire d'avoir une réclame
avantageuse.

Les maitresses de pension de la rie San-
giuinut et Ste-alisabeth assistraient u -on-
cours et apprendraient à a:iéliirer la rédac-

tion le leur r-lard. fricassées et hachis. vu

1uer les concurrents prépareriient leurs
mets .,ram, pui.

Nous aurions des prix a accorder à la
c-uisinièru qui possiéderait le xme-illeur secret
île faire cuire le foie de itif.

Vin prix pour le ragoûlt de paites, 'érchi-
gné de port. frais, le ragoûît de boulettes.
l- tourquieres. les crêpes de sarrasin. le
pain doré, les grands pères. les tartes à la
ferlouche, la soupe à livrogne. etc, etc.

Une médaille l'or serait accordée à la
cuisinière la plus lhabile à accommoder les
restes, convertir un roastibeef en hmiîf à la
mode et ensuite en pâté de viande.

Une jeune fille diplômée au concours att-
rait un brevet de bonne cuisinière et trou-
verait plus facilement un épouseur parmi
les amis de la bonne chère.

'expérience est bonne à laire.
Qui s'en chargera ?

-Mon cher ami, je suis le plus malheureux des
ants anonymues. hommes. J'ai des maux de tOte. je ni'ai plus d'ap-

pétit et je dépéris à vue d'Sil.
-Imbécile, soigne-toi vitement. Purge-toi avecnement dans la ville. Achetez le dans les .la Sasepareille des thontagnes Vertes, pour le sang,

dépôt(ls de journauîx. doe Genrge Tuick-e-. No 1-k ruie Ste-(*'Rthieuine.

STICKS - Il y a un apécialiste NlMotréal pour

les~ canniîe- î'est M.I A. ~saihan. il ru,. it- I.aun t,
Il leI imiprite iec-vmvîuîeiit lui mixém- d 'AlIlagice. d
lonngri- et do, l- lta . ila la aison pour la-
queli.: il le, venla a dutiniaih. iu. r un " teL"
chic 'e-î celiz Nath.an quil faut aller.

Les amur- éclscIc pes wiant le < iarniaval dernier u.t
Sprngres pindanit le earéie. Il,. vint atteinlre

ienxtit lenr dénouvment. I.e premier acte dui futur
est d'as.irer a h iiiarché un amieubfellement conve-
nable polir la réi.-îre -ve bien-aimîée . Iu ides

menbl-, élégantsr tm' le dernier style il ira chee
F. tAPOINTE. Nos.i ;.t i à 155 rie Ste-Catlie-
rine. 'l il trnuveria de-snniilenients de 2S4 à 8:i00.
à le' conditions bwautr,p plu, avaîa--:eu que

n'm oreoailler

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

OPERA FBAICAIS
KD)MONu,11A1eteuxsrnt

.ilr/i>i .>lX-LA PItNt ~ IES CANARIES-
ulmtmeuu ilinville, Luys. Hlussuit et NiliM. luinmd. Porta-
lier, Vaildy ettîiun.

* r-ND1L Jui>! Su<iIu-L.S MoUTSQUl'TAI RES-Mmses
lilonvill, l AYs. IL-tyioldce et MuM. Montfort, Jou-
Minne, Vald. et .%Irvilleo.

NAMEJ>1 Marîuin-- LI tiltAND Moool--Mmes
lilonvisilul>,iy. MM.- Pouurutcr, iutdIy,.Jloncixue ex
i:iirnuid.

<i arEli .sol--.LA PiNCEEu tE1S Il ANAItIES
-Mm il ributioni que Jeudi, ele. etc.

l'in ude Iuntinn-Au hunrmu dei uî l Fncai et
i.. M. liardiv. run Notrm-Ijtie.

CHAHLES FORTIER
Mlarchand le HIis et Charbon

Avis. à ceux qui donnent leurs onres à bonne
heure pour 1'hiver. us prix sot les plus bas.

80-W R UE Nos-- A M I-.
Ste-<unégonde.

PIERRE PICARD
tAl'II:-;HARRtiETIEt

Etant propriétaire de voitures cie déménagement,
wagois, tnclks., voitures dle gruisse ouvrage, tombe-
raux l charbon. etc, etc, sollicite le public de scin
patmonage. Tout ouv-age e xecuit( avec célérité et

.1 I Rî'i Gna'Sn--TTONC

CHAS. FORTIER
Vit d'ouvrir tirn

Magasin de Fer et de Peintures
Au Ni 3. i rue Notre-Dame

C lire rue Bealiain St-I Ienri

N. Robert & Chouinard
Marchands de Bois et Charbun

Bureaui et Coir: 31-12 tie Notre-ame,
Vis-à-vis t1glis. St-Ilent,

Tlphne. N' r3:3. litus scié -un commaniide

Ietl ellihe 8326

Capt. A nthime Robillard
Cinmerçant- Divers G raim et Brique.s,

.e Chateauguay et .hiver Sc:n11i.
Vour cindres et informations. s'aIre-.ýr ait lPonît

Napoléonuu. Ste-Cungtnde.

T. BIENVENU
M..cl NI l>titIc ik tf>rs liT llfitv>X

3785 Rue Notre-Dame
d de a iuie lkeluin ST-HENR1

C. GUINDON
MARlilA N l-TAI îLLt-'

.'tCN|-: ur.*: .YoTRIre-.DA åt.
iabtilementfaits - rdre. l in Twet aniiji.,

i'ra i |-is e .-.-. uni. î -in 'ique L' . r P lirap.
Vhai varié . t donneru riquà.

VIcAHi<luiNAN-arhidulkisctlet harbon,
No rc ru Luingevin. nreauu i té-ut, en arrière du

la Manuu!imutred'eco'ut'un. I ,ur. Nu'.'ul7 rue $i-Jacqîues,.
Si- tsituri. TM. ell 5-It. i'haribn de Ire ebue crilé
.-t r-urur-r a diiiilesanslareextra. Lu-mul qui cri-
bMe - u chl à ii.rfe-tion. IuhueCruis nle truis piedsg
.t -luim l u.IP in' sei' de- deux hauts. Prix réduits.

CHRONIQUE DE DEMENAGEMENT MoLaurin Frères
Vt u'élargissement de la rue Notre-

Daine Ouiest. les marchands de cette
r e. à partir du carré Chboillez jusqu'à -Bois de'Sciage
Ste-Cunégonde. déménageront leurs ma-
gasins dans une cupitile de mois. l.iriiii <'t Cour:122 NO'IW-DAMI

I.es marchands suivants commneent
déjà à réduire leurs marchandises. Ces
ventes à bon marché dlurertont que pen-
dant deux mois seuienent. Les lecteurs A% %.idu déménagent, au coinide la ru.
d n .t n s on(t priéu le biien noter les V.î,a a- le muit pr&-tu ia ii ir:
aI resses suivautesi

tap..-i m i '.Cla Iliieee. tlimontanti.
A UT-1 1E FRlE-Mereris, tha- ,e, e avec le, usteslt'Ferreineit a

p'eaux, gants de kid pour thainlme et c'-i 1.et pour lesbàtxsses etc. etc
tesiieutrs. ot toutes sortes de mar- ANDRE LEROUX,
chandises sielbes, 26185, 21S7. 2')
et 261.l rue Notre-Dame, détménage-
rint, le 1er mai, tu No. 3(0O de la
même rue, prè( de la rue Ftulford.

O. DA U'HIN AIS & CIE-Mtrchandises C ieî'e I
sêches. 2205 -ue Notre Dame, 2iène C A R Nieu
porte de la rte. Lamontagne.
tailleur et une modiste de première l>rîgIteset Prodits chimiques
cliasse sont comnst.mnent au maga- à ts prixxndêr6.
sin. Prix inouïs de bon marché J H.F.CHARRON
pour la circonstance.

THE EDADCAVANAUGH C(O'Y'-
Quincailleries. huiles, peintures,
charbons, etc, 2547 i 2553 rue Notre1-n facle la nie
Daie, coin Seigneurs. Réductions TI. 9-2..Service d<lnuit.
extraordinaires d'ici au déménage-
ment. IMPRIMEFUE

O. LEMIRE & C[E--feureux ceux qui
pourronte rendre à la maison cen- U LE CANAR
trale, 2337 Notre-Dame, pour pro- fl[Nl
fiter de la grande vente qui com- III'lSStONSltute
imencera lundi et les jours suivants. 1'rix tetî-x&tée.
820,000 de marchandises sèches se-
ront vendues îans réserve vu l'ex- 1786 RUE STE-OATHERINE-,ntrIPialetMA____uc____AN1'1 '

hiropri"':.ma. .upBonu 7is eScag

e

e
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LE CANARD

paissinsuit, ses yeux su voilaient et des Tout utait blanc, propre, luisai.
Jouffieß de claleur lui îr.<>oltuienat aiu das Ur ctoin, au pied du lit, gisait que

ceî'veuiu. naile longue. En mom me, rien
-Vou vous seitey Ui pe latigué, il. 1>i> Paul 2u déshabilla ; niais,

11101 nili. i.u1iOsez vous sur c"a sOilaqjeni- quaad il 'ut ei lras de cliais',
dant qulle je vais surveiller ria cuisi- par un invincle seaitrient de curio-
nière. mité, JI revint veri la aile. et. â .?a

lundrthi se leva ut s'approcha en ti grande mu 'uvrit muh r4'.
tilbait d'un eiaisipé sur lequel il s'al- Alors il recula, livide, trelîaaat,
I eangu. cli îvi. ux il ae.1s éà' pair I 'é poui at t'.

Q blUl 1ues idstats tus tarI il rnla- Il venait d'apercevoir, û la Iunire
liait voimie Ui Luyau d'orguae. vacillante de !a chandell, ut ealavre

'aiortlos avait été drogué. dont les j:6nbeaa étaient repliées...
.Mildy trimilhpliait. En Ua t dw souvenirs d'eu-
A pr avoir c1 elistuté U le nous à nti- e

llaire était anp te lieL prenait le burgeuir st ir ex-elle lui enleva soli portefe-uille.
Elle exarnila une A untre les lettres de plus près 1'iaafîarttuaîé voya-

et lei lielictinentsty'il coienait. gour qui, iuis dutate, avait é t saiai
l a veille, tniti cup (lu v'ent a'eaajg<u'ffa,

(/1 .ILi''e> teignitit la luaaaicre.
(d'hurreur ; il rvraDANS UNE MALLE unei 1 aîla onue hébété, puis les latin-

L t g aventr dont luphrase enteédcis peda t le

suivre e t a rriv ée àl. u n jeu n e l a m e il di er lui revinre nt e l i éau éauae , p e-

y a un dizaine d'années, lorsque. digne
étitalle des Tintoret, des Titien et des

hal l, il fairsait, un sa qualitéa ds'étvie i a l l'tut plus
pmintre, mon tour ' al . a Vi .Il était à Venie depuis triis jours et Il aagarcda pu la ïCillirt, mal îeîoa-

CnI ai.as.sait lnilitieiaait, lac r y avilir aît I'.ai t ilîîlit' i l( paa 'i

pro îini sta an tholusiasrue et, a part.iiL e, lvi'aia dangereu ; il e' diaigea
les quai-ii luinaaeux de l'antique et noblepo î' a taa un faa eu

cite.îîri, ri3 iia.1Csal il a i'.le
Cepeinlant, il a tait proml is i 1r:1- Vaairat îjîiî' l i g-lit ( i iIf!

vaiiler seuca-îaaal.'ant 'l pr'anu it lla na-i d
tar e le-I mae apour maial-le' : :fus i e f.r.
ulig ia-t.il, n hea apr'-a-midi, vers

Muual.ao, glî-aiauit. il' quatre -IIa cinq brill e a P ieaie a u 're
du Ve ise, et dont Il! it t uni- vox

vcrisel l'vinn'ilt valn té.
Il étamit ciniq dit s.oir, el. t:a-has,

ait bout îlî la route o 'u s at lili l' iait
qu'i <aîlablngiait 'la*iite 1'ntre' lieux ni . \îV é 'ii îî'aît is la ti

p a t itaîe plaaai'. h' aal locher du village
·· oi prLiileitI<ioritplr indiciulhalt, sur.'IlI'îIt liit. l ar le caiiliaiait 'î'aiat e'aèaeaaiiî ..;t vie.

F t i g u . a v e n :a i t i'tat t a c i l a i , li ' id ' g i'- î a l e l ia

qiue d'un il s 'ia:oaI voi ri s'aa>.otit to ut . Il aIs 11aîgls'aita vers lai I all,

ui it 1ntinitgn , h:l éalg a l'lar il esraihtel,isiitaaa~~~~~~ ~~~ auaa Caîi.rae iaaiSt.ii' laat' l nlavre-î j(tai y %'taiît calimala et, rau ilc
gu tres, coi dlui Chapeau dI feutre l al ai il ia,; aIra ie lit
i lnao 01s d'une pitane, la face (!Ia en tia'- pa lr- ssant a a s it tte dutie ia.inije par une al rbe épaisse et

aiare'. :"Le.; aaas glaici!s upara lat laraia dle la
VI (l vrai !.y. p îlde brigaials eeadlaté rai !a..

la jilii Peintre i ite pu rpiii-r alla il un 1ta 9a101i, îasma la ia II a li ala',
frisaon A, nassi t, se rait n raiiclhe. e'y îaaala ai Iiieîx altail it et .,i.45lL

('uai e il approlhilait île M\uaina il ret(i ui l! îaîauava'at lui.
vit venir % ers lui tui raviS:iaIite' filil il, l'e idnstaut i co'tia lattant, li
pays. aux lîurails rsapirxtion suspen . il auatenalitxentr'
dents elaataites (Ill lanhe'la:ir daie. lti'aiaaa ilaa ha nir , pias tiai('

Aussitat, il ' ;ilprochaia d'elbe. 1t, 'm vax alite
valIsa aiaiam.i', il' aaimaila: -- Je a.'aîi-;.1'juil dorît,

9-- anas b>ut., n ilein is vll. votu l ait, plus a i''aa ...''a dout,
ûts de Miran ? Voulaieat enaoae.

-- Ouli, aiaoinîsia'tur. lit la br . ii' ille- Il repreait i ' l ailag ile tv:i
avec u bariant 'oirire.

- t pourri'.'u a i '- a i Et coaîîîîî aiaiîuati par l5 )i, iln' d, -r-

Ione aubmrge d:ans le paiys ?t anxieux, il seîtt qu'un auiivait la
-Oh ! j' crois bien, c'est Lin f l'aîle et père'oa l dearcendat 'vec pr'-

Ilui-aaaèmaîe ilui tient lai iiilleure Cation.
Puis elle ajlto ta: iiitCt lem cadauteaaaeats juil
- \*'aIez, jf! v-ais vous 'ntduir''. res'ataat lu in u èaent qu'oa le

Paul sutivit ':lrbeenfant.
Une heure plus tarit, il était a raasprtait sutr uihe rout.

das dt l'auberge, evt il pea que yaat dé vert st

taan repas bien servi, arrosé di petit vir un es briganes 'vilcîte iii-
blare iti p:ys, et, toutt'aa ulnangeant il titioî le l'y précipiter.
cosilériit anxieuase nt cteux qui Ilen-
touraient.

il y avait Ii quiatre u cinq individu t is l'évaaaiaait.
selnblabl's i celui qu'il av'ait reat H r îà l','aot elleee o

tré sur lat route, et iqui, Comaint. tous le: I était couché mur une dalle'alisiij
halitants le muette conîr'î, .ibhé:ltne et tîtièa'iit liai. A t le
être ai-a sa , h i-iai in étudia ts u iitre

Quoi qu'il ela soit, lit e liti' a i llépitai l, regaianrieat rmiitieusea aît.
vers dix heures à sa ellamîbrm', située au L'titi (Veux, lea plus'âgé, i'i'raagmsal
deuxième et dernier éitage die l'a eurge, aéposs
et, la ttao une clté ar l'arbso- arrassi, volut bie lui a er i
tion lia petit, claret, il se Irara à se ruant l'exjlicatin suivante et toute
mettre au lit. a>inî 1>ic de cett' tragique aveature.

Tout d'abord, il ouvrit la nt-i'iîére, -Ytai . dit-il. d'rnièrieî ea% vil-
contem la. un aistant ie iel Itiineux a i !giaît1îrp.': aurain e t j'habitais li
et étoilé. la camlagne déstrte et silen-

cieuse. puis il examaiam siolrnairllment Or, je travaiait quelquefois. et, à et
da dilar' lrmviloire. efet , a longueait vEn ni d'a iai s rtt-

Traitement des BRONCHITES
ET DE LA CONSOMPTION

Tcu.. les jours nous entendons rapporter cs faits asFe. surprenants se rappor-
tart au progrès que fait la ,cituce méfdica!e.

Les études et les travaux de célèbre>a mdcins établisaent par de sérieuses expé-
rie.Ce les eTets( le certains médicaments dassl2s différentes maladies qui affectent

anle puvre lumaniatié. VIN
lie toutes les maladies ue les médecins traitent, la bronchite et la consomptiori A LA

Sont Ca'llaincment celles qui ase recncatiemnt le plus souvent. En conquence, la pro. CREOSOTE
f'ssion médicale s'ei appliquée à trouver un re-e qui pourrait guérir ces terribles DE HETRE

aarcetianas. tes plus célèbes mcecins Français ont reconnu que la créosote de gou-
.lraîn da hêtre Cst l' plus puis.ant remîalède à employer dans les maladies des votes res- on
piratoaires et pulmonaires.

La Vin à la Creostote : litre du Dr. E.d. Marin, a base d(e vin vieuxde Ma- - -
laga et de créosote le goudron de hêtre pure, combin' avec des médicaments adou- •
Cissants et toniques, est le remède pair ectsltence pour faire disparaître les toux violentes,

doninmeaar l'appétit et rendre promptement les forces aux"nialades.
Ce vininmédicamienté peut étre également admiistré asux enfants et aux adultes. EBE

l.es personnes les plus atlaimbli.s, les plus dégoutes le prennent facilement et s'en
trouvent toujoui r bien.

'ius lesI marchandas aie remèdes vendent le Viii à la rt C eaîls (le liêtre lu Dr
Ed. Morin.

PRI .bPAl1.1l.* ET %vENl)'E ADr a MaRIN aC ie, ts P'Ai

Dr Ed. MORIN & Cie, Paimmus - Quebec

TelPaone .ll 8211.

John A. Bulmer & Cie.,
MR.tacl ia.s ia s ama Sanslims.

ionstammentcr lmains le is "iaFrmied d toutes sorte,.
Pinr. ainlette, P'ruehai. Lnitte, Charî,ente, et.
Aussi, un ranii namrriment de bois chauffé et pr(-

laurés avec suim à deuande.
t'as: t'in ru"s Sa. Chairlera larrtimm-e et D r heste-lattr, et

Je u C1aA u ie de la rlue aa i y.
Une commande est sollicitée.

George Bradshaw & Cie.,

Mlanufacturiers( de loites, etc.,
41 rue du ia-in, prè de ln rue lc'Cord.

SpCialité-l.nispou r alliumer, $2.a 0le gros voyage.

René Ravaux
Artiste-Peintre

4 RUE ST-LAURENT, (2'. ETAGE)

orei 17ta U.A;rffisti.

Decorations en tous genres.

A.POUPART
Marchand de

Bois et Charbon
Ilois scié etfendu.

l'aille, Poin, A voine, etc, etc, cin gros et atétail.

Téléphlonle Bell124

584 Rue Dorchester

HOTEL RIEIDEAU
L a maaison par excellence pour les touristes. Ba]l-

cois et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En race de l'l)tel-de-Ville et du Palais de fus-
lice.

A quelques palsi d esbateaux et des gares de che-
mins ie fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier
.J<ve.$.

Propriétaire.

rticulé, e cire, comei n beaicouiip den-
re nioes ena pasùlent pour leurs études.

Iatppîelé précipitamaient à Vénisie,

j'ai julié ni imalle et soi précieux coi-
tenai mai. si Vai tvoulez bienI le

faire ILtisilr et lhonneur. nous irons dé-

jeuner-à i Miranao, boire dit petit ch!iitet:
at naouais rapporteroi le maleotreux
i:alavre.

.-A'cepte '.réliuia alaitI.

uis. aaila aiii 'ila p1u peri l <'s

barig:nais itatlins.

On .aiI ajuiel su que. luel triuoiahae,
l'illistri viuloinistu Sivori. qui vie:.t. le

. 'le'itlr'eà ia allt, remiporta l:tas "ai
:'lîîtai'des taaivears l'Ettropeî.

,t aî urrait uaconteri naintvs ianecdio-
tes à e' s ujet. .1 juir. fi. \ ieail il fut
surpris par un aoragei. Vit d'interpeller

-t'oiibaiil1i prendrlas t ta j'n alata
ramuenler l hez ltloi ?

-. Se'pt Il rinI li a'prix diî'antrée pour

ies a-'oii'rt ile aSivori.

--. ialalaaellt sept tl'arila4 pour une
oia'se si peu lonlilie.

- Oui. je suis iusicien et j'ai do ublé

l' prix th. eiti q'uarses pour aller <eiten-

ire Sivori.
- Eh bini ! ;nit !

A lai tporte de soil lhatal., Il !élèbre.vir-
tuoýso dit taui t.cher :

- Tiis, voil lai ason e convenue et
tu bailltlet pour aller entendrit ce soir Si-

vori.
Le acoer I ' 1'eut a.tl (le aala1ltiMler ait

Le lendemanin, au lIvr de Sivori, oa
li aininU'a u'n W hon ine die uida à

lui parler. 'était. l'autoiaélon de lt
veille.

- Ellenta'. ilit-il, e vins vous de-

iauiler unl gatînbin si'î"ervie. Je suis père de

fiaîille. Si vous le 'oili'z,' vous pouvez

faire iat fortune.
- Coninent ela.'
- Elh bien !0 laissez-ni écrire au do
de una vo5ituare :Cabriolet de Sivori.
- Fais ce qiue tu voudrias.
En ueeluInes aml(ais, lua ifortune lu

cocher fut faite et il vendit pluas tard sonta
cabriolet ie tprix fatbuleux à nlia An-

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

POUDRES
ORIENTALES

1 & aseulle4 iqui assurent en trois
laoiaset nuirei à l a a nité l

l opement, c:u i et la. Frmelo le
la Poiraineche 1z la Fuume, Santé
et u'nuité.
1 Boite.aveenotice,$1: î do., $5

En Ven8te daind route,; les Phar-
maaitesa du lèruelinsse. Dépôt éné6- p".

rai pour la Puissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE STE. CATHERINE
Telephonc el 11513 MONTREAL.

HENDERSON BROS.
loisc -e pour alllmiaer, $2 ao le gros voyagt, livré

344 Rue William

Entre Saiguinet
et sc-Elizabeilh

PIGEON
P;;1njhotàe 7121 1186 STE-CATHERINE

'.XPI.l(ATION DU DERNIER REBUS

Etre et paraiître sont les antipodes du
isioIde parisiein.

IMPRIMERIE


